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Continuité hunno-hongroise 

 

Avant la Conquête hongroise, le bassin des Carpates avait été occupé par les Huns aux Ve et 

VIe siècles. Pour cette raison, mais également à cause du mode de vie nomade commun aux Hongrois 

et aux Huns, de leur manière de combattre à cheval et de l’itinéraire de leurs incursions jusqu’en Europe 

occidentale, les chroniqueurs et annalistes latins confondent plus ou moins les deux peuples. Ils appellent 

les Hongrois Ungri ou Hungari, mais parfois Avars et Huns. Le moine saxon Widukind de Corvey 

rapporte à la fin du xe siècle, dans son Histoire des Saxons, que certains tiennent les Hongrois pour les 

restes des Huns. Au XIIe siècle, le chroniqueur apulien Lupus Protospatharius emploie Hungari comme 

synonyme de Huni. L’assimilation apparaît aussi dans les récits vernaculaires, telle la Chronique 

universelle saxonne écrite en moyen haut-allemand vers 1220. 

 

L’historiographie hongroise s’est approprié très tôt cette idée et l’a considérablement 

développée. Anonymus affirme ainsi dans les Gesta Hungarorum (v. 1200) que la dynastie arpadienne 

descend directement d’Attila. Les Hongrois arrivés de Scythie, lorsqu’ils s’installèrent dans le bassin 

carpatique, ne faisaient donc que prendre possession de l’héritage qui leur revenait. Simon de Kéza, 

dans son Histoire des Huns et des Hongrois (v. 1282-1285), explique l’origine commune des Huns et 

des Hongrois de la manière suivante. Les deux peuples ont pour ancêtre l’un des fils de Noé, Japhet. 

Menrot, le fils de Japhet, et sa femme Eneth avaient eu deux fils, Hunor et Magor – dont la consonance 

avec « Hun » et « Magyar » (c’est-à-dire « Hongrois ») n’a évidemment rien de fortuit. En poursuivant 

une biche fabuleuse – motif récurrent dans les mythes originels des peuples de la steppe –, les deux 

frères arrivèrent en Méotide (« Scythie »), où ils épousèrent les filles de Dula, prince des Alains. Les 

Huns ou Hongrois descendent tous de ces deux couples. S’étant multipliés, les Huns-Hongrois 

décidèrent de conquérir des pays occidentaux. Une fois parvenus aux confins de la Pannonie, ils 

affrontèrent victorieusement les Romains puis élurent Attila pour leur roi. Après la mort de ce dernier, 

une faction de 3 000 Huns resta en Pannonie – ce sont les ancêtres des Sicules et ils accueillirent plus 

tard les Huns-Hongrois lors de leur seconde venue en Pannonie – pendant que, conduits par Chaba, le 

fils d’Attila, 15 000 Huns retournaient en Scythie. C’est de là qu’en 872, les Huns-Hongrois effectuèrent 

à nouveau le trajet inverse et réoccupèrent le pays de leurs aïeux. Ce récit forgé par Simon de Kéza 

imprégna durablement l’historiographie hongroise : on le retrouve, à de menues variations près, dans la 

Chronique enluminée (v. 1360) et dans la Chronique de Jean de Thurócz (1488). Dans la quatrième 

partie des Décades des choses hongroises (1492), Antonio Bonfini évoque à son tour la parenté entre 

Huns et Hongrois. Elle ressurgit en 1574 sous la plume de Gáspár Heltai, auteur d’une chronique en 

langue hongroise inspirée de l’œuvre de Bonfini (Chronica a magyarok dolgáiról) qui propagea 

largement les thèses de la filiation et de la continuité hunno-hongroises. Formellement démenties par 

les historiens depuis le XIXe siècle, elles survivent aujourd’hui dans des ouvrages littéraires ou pseudo-



historiques. Elles alimentent la conscience nationale hongroise depuis l’époque romantique et 

connaissent un vif succès auprès des mouvements nationalistes et populistes actuels. 
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